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Les écoles poussent comme des champignons en Flandre
•• Depuis 2015, 156 nouvelles écoles ont été réception-
nées aux quatre coins de la Flandre,
•• Elles sont le fruit d'un gigantesque programme intitu~
lé « Scholen van Morgen » .
•• Un partenariat public-privé particulièrement réussi.

Impossiblede parler de la
construction d'écoles en Bel-
gique sans évoquer un méga-
projet qui a comme cour de
récréation la Flandre entière.

« Scholen van Morgen» - c'est son
nom - concerne la construction et
la rénovation de 165 établisse-
ments scolaires répartis sur tout le
territoire flamand. Pour un total de
700.000 m'. Rien que ça.

Initié il y a huit ans, il est au,iour-
d'hul en phase d'achèvement en ce
qui concerne la construction
puisqne 156 de ces écoles ont été
réceptionnées et fonctionnent nor-
malement. Neuf sont en phase de
construction et sont attendues
pour fin 2019.

Scholen van Morgen ne prendra
toutefois pas fin à cette date. Il y a
un an et demi, le gouvernement të-
déral a, en effet, baissé la TVA sur
la construction d'écoles en la fai-
sant passer de 21 à 6 %. Conclu-
sion: 160 millions d'euros ont ainsi
« atterri» d'un coup de baguette
magique sur la table des dirigeants
du nord du pays qui ont décidé de
les réinjecter dans la construction
de 17 écoles supplémentaires
(82.500 m'au total) qui sont en
phase d'introduction de permis.
Achèvement prévu pour 2021.

C'est à cette date, et uniquement
à celle-là, qu'un homme puurra
respirer un grand coup et regarder
avec fierté dans le rétroviseur. Cet
homme s'appelle Philippe Monse-
rez. Il est la cheville ouvrière du
projet auprès d'AG Real Estate,
l'un des trois actionnaires du projet
avec le Gouvernement flamand et
BNP Paribas Fortis.

Depuis le début de la phase opé-
rationnelle fin ZOl1-début 2012, il
prend inlassablement sa craie et
inscrit au tableau noir les direc-
tives destinées à l'ensemble des

personnes concernées. Quelques
chiffres résument à eux seuls l'am-
pleur du projet. Entre 2015 et 2017,
Scholen van Morgen a rétribué les
entrepreneurs à raison de ,300 mil-
lions d'euros par an. «A une
époque, 125 fhantùn étaient en
COllr.~en même temps, ce qui repré-

sentait 2.800 olwl'ier.~ à pied
d'œuvn, explique Philippe Monse-
rez. A çejour, 80 millions d'euros
ont été versés aU,l!a rchitecte,9et alt.t'
bureaux d'études. À raison de 50
euro.yde l'heure,Jaites le calrul : [:1'-

lafait beaucoup d'heures de travail
qui ont été consacrées aa projet. "

Le plus incroyable dans l'histoire
est que celui-ci n'a essuyé que sbt
recours. «À un ccrtain moment,
nous U'1.''ÏOIlSune persorme gui soc-
['upait à temp.yplein de la l'01l1I11U-
nimtirm l'ia des ,~éanl'esd'injiJrma-
tion à destination des rit'l.'rains,
explique Philippe Monserez. Le
rythme de réali.~atirm est lui aussi
trè,yparlant. En 2016, on mmrait 2
écolespar semaÎne ; en 2017, c'était
1par semaine et cette année, c'est 1
par mois, Nous rialisolls quelque
chose de réellement incroyable cal'
ail début, personne Il:11 cm.yait, »

Outre les 165 écoles, Scholen van
Morgen prévoyait également 80
salles de sport. Mens sana in cor-
pore sano, que celui qui n'a pas en-
tendu cette maxime au moins une
fois dans sa carrière d'élève lève le
doigt avant de répondre ... «Et il
s'agit de .sallesde sport de compéti-
tion, insiste notre interlocuteur. Ce
gui ['eut dire que beaucoup de pe-
tites équipes qui s'entmÎnaient (w-
paravallt dany de petites salles le
font aujourd'hui dalls des il!fra-
struet11res Î1u'ro.lJables. Plus de

80 % de nos écoles ,wmt ouvertes
pour la communauté aprè.s les

hellre.~ de cours et le,~week-emh
L'impact sociétal est énol11w,»

Pour mener à bien le projet qui
repose sur un partenariat public-
privé (PPP), il a d'abord tàl1u créer
la société «DBFM (pour Design
Build Finance Maintain) Scholen
van Morgen ». L'actionnariat est
détenu à 25 % par le public, à sa-
voir le gOllvernement flamand, et à
75 % par le privé, soit à parts égales
entre AG Real Estate et BNP Pari-
bas Fortis. Si la delLuème cas-
quette d'AG Real Estaie est, on l'a
dit, celle de maitre d'oU1iTagedélé-
gué (qui coordonne et dirige les
travaux), il en a également une
troisième puisqu'il agit aussi en
tant que financier, un des ban-
quiers de l'opération n'étant autre
qu'AG Insurance, la partie assu-
rance du groupe AGEAS.

La question qui brûle les lèvres
est la suivante: pourquoi un plan
pareil n'est-il pas possible en Wal-
lonie et à Bruxelles? Philippe
Monserez ne peut sempècher de
(sou)rire avant de répondre. « Le~
gouvernements wallo/l et brUlû-
/rli»; ainsi que ditJhent,~ parfis poli-
tique., m'ont invité à quehlucs re-
prises pour parler de Schulen van
Morgen, dit-il. Je [,l'Oi.~simplement
qu'en Wallonie et à BI1Lrelles on
n'ose pas prendre des engagement"
à long terme. Cegenre deprqjf'is né-
œ,ç:site l'engagement d'au mini-
mum 2 ou 3partis, comml' cefut le
cas avec l'Open VLD, le CDUVet le
sp.a côté flamand à l'époqul'. AlI-
jourd'h ui, leprojet reçoit le support
du CDt1V; de l'Open VLD et mu;;;i
depuis 2(}14 dl' la N- VA. Ce,ytbeau-
(:oup plu~, difficile à obtenir dl'
l'autre clÎté de la frontière linXlIiç-
tique, Une chose est ,·.ûre: si un tel
projet detlClit vm:, h:jour côté wal-
lon 011 à Bru,relles, AG Real Estatt'

est dans les starting-blrlCks !"
Scholen van Morgen est en

quelque sorte un sy;.1ème de lea-
sing. En clair, les nouvelles écoles
(qui constituent 95 % du projet, les
5 % restants étant des rénovations)
payent un loyer am: actionnaires

pendant :W ans. Ceux-ci se
chargent de l'entretien des bâti-
ments pendant toute cette durée et
au terme des 30 ans, les écoles de-
viennent propriétaires de leurs éta-
blissements.

Même si sa mission n'est pas en-
core achevée, Philippe Monserez
est conscient de la tâche accomplie
jusqu'ici. Scholen van Morgen est
un projet qui l'accompagnera jus-
qu'à la fin de sa carrière profession-
nelle, et même au-delà. «N(ju.~
avons l'rée une équipe enthousiaste
avec un développement inclivüluei
indéniable car beaucoup ont plu"
appris m quatrl' am qu'ils n'au-
raient pu le Jàire n'importe où
ailleurs ..•.•

Surtout, notre homme dit avoir
été confronté à une très forte moti-
vation de la part de tous, à savoir
les directeurs d'établissements, Je
corps enseignant et même les
élèves, «À chaque réception d'une
1l(Illt'elle école, la .fite était in-
cro.yable, se souvient-il. Ilfaut dire
que certain., directeurs attendaient
leur nouvelle écaledepuis 15ans, et
même plus. Par ail/eu/os, depui..ç
/'oUilerture des rwuvea!lJ-'établi.~se-
ment,l. plus modernes et bien éclai-
rés, les conditions de travail en-
traînent moim de stress et dejours
d'absence. Les élèves aussi sont, pa-
raît-il, plus cnthou,~iat!te8.., »

PAOLO LEONARDI

architectes Des projets rentables ... mais uniquerrent sur le plan personnel

Vincent Dupont est asso-
cié et architecte chez
DDS+ depuis dix ans. Il a

participé de près à la création de
truis nouvelles écoles à
Bruxelles.

Les deux premières ont été
construites sur le site Van Oost à
Schaerbeek, lequel abrita jadis
la hrasserie Roelants. Les plus

anciens (mais seulement eux ...)
se souviendront qu'elle produi-
sait notamment la Jagerbier et
la DogAle.

Sur cette friche industrielle in-
active depuis des lustres, DDS+
a imaginé dem: écoles, mater-
nelle et primaire: rune franco-
phone et l'autre néerlando-
phone, qui partagent un espace

commun. Total: 39 classes et
1.000 élèves. Une particularité:
la cour de récréation est com-
mune aux deux établissements.
«Ce pn!iet de 12.000 m' qui
fomprend également une salle de
sport et des logements (NDLR :
11 appartements) a UlljiJrt im-
pact sur le plan urbanistique et
sociétal, insiste Vincent Dupont.

Le sitl' a été intégralement rasé
pOUT cé<ler la place ù U'/I en-
semble dont la cl!ffÏculté a été
son intégration dans h' bâti
e:1'Îstant. »

Les de\L'l:rues attenantes au
projet sont, en efl'et, caractéri-
sées par des maisons mi-
tovennes bru.xelloises tradition-
n~lles, Le projet de DDS+ trans-
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forme l'intérieur d'îlot en espace
public et conserve partiellement
le patrimoine architectural des

rues adjacentes,
L'autre projet se situe avenue

de l'Astronomie à Saint-Josse. Il
s'agit ici d'une reconversion d'un
ancien immeuble de bureatLx et
de logements (14.400 m') en
école de promotion sociale
(EPFC) dotée de 75 classes
(2,300 élèves). L'enveloppe exté-
rieure de l'immeuble ainsi que
les façades ont été conservées en
l'état, «Il a fallu tran.'ifilrmer et
réqffèctcr le bâtiment, explique
Vincent Dupont. Le permis d'u/'-

Imnisme a été obtenu par le bu-
reau ArleJBuild. Nou,ç sommes
intcroenZls en l'ours de TOute
pour ntlllE oeruper du .\'ldd

d'c.drution. »

Dessiner et imaginer une
école n'est certainement pas plus
facile à faire que des logements
ou des hw'eaux. « Il fa'ut bien ré-
.fléchir IIU.1'dimenllùmnements et
affil' espace.~ avec pour princi-
pale contrainte la 1'0111' de réaéa-
tùm qui implique toujours 'IUle

grande sUijau au sol, explique

l'architecte. Pal' ailleurs, ilfaut
également bien con naitre lefonc-
tionnement de l'école, son orgu-
nigramme et sem prolfl'amme
scolairc avant de .~clanccr. Sans
parler de,ç normes de sécurité ... "

S'ils concernent beaucoup
d'élèves, les deux projets évo-
qués ci-dessus ne sont pas ce
qu'on peut appeler de grands
projets par la taille, «Ciwt le

problème de tOlites les écoles: ce
ne sant pCM de,ç réaUsatioTlS .fi-
lIuncièrenwnt rentubles raI' 011 CI

peu de mètre", corrés, des Mti-
ment" u.•se::: cc/mpleere., et élwr-
miment de ,'hases à prévoir (Jt'i'C

beaucoup de disGn,simM en in-
terne (1;1/.'1' quuvee le voisinage.
Si le quartier e.st généralement
trè•• c'cmtent de voù· line école 8e
m1/.st11lire. il en va tout autre-
ment pour les voisins direc'ts de
/'émle ... », argumente Vincent
Dupont.

Par rontr ••, ce genre de projets
est trL'Smotivant et enthousias-
mant pour un architecte car ce-

lui-ci a conscience de travaill ••r
pour les générations futures.
«Sur le plan de la (·réoNvité.
à.•t (Lsse:; ludique~, expose
uotre interlocuteur.

Chez DDS+, on aVOll<'ne pas
avoir d'autres pn/jets d'écoles
dans les cartons. «On aimerait
bien mai" la plupart du temps,
CfS lIC>!œellcs"Mlstructùms SOlit

'''vettes il de" eotlcOlll'S et le pru-
blème des concours. c'est qu'il
faut les gagner!, sourit Vincent
Dupont. Et plti." il.1J a d'autres

pl'Oblèmes, l'fJmme le .{ceil de de"
uoir trouuer des teT'l'ain., en ville,
ce qui est de moins en moln,,·
évident. »

Autres contrariétés: l'impos-
sibilité de phaser les travaIL\: de
rénovation (oil met-on les éleves
en attendant'n et d'étendre les
Ccoles car elles souffrent quasi-
ment tout ••s d'un manque de
place.

Qui a dit qUI.'le travail de l'ar-
chitecte était facile'? ...

PAL

finances 20 millions annuels
S l'Ion les derniè.res études, il

manquera l'nm' 10.000 et
15,000 places dans lcs

ècoles '1 Bruxelles d'ici à 2025. La
situation est. on le sait, criant •••
notamm ••nt ••n raison de la crois-
sance démographique à laquelle
doit faire face la ",,"pitale.

Même si. au cabine! de la mi-
nistre dt' l'Enseignement, on ticnt
d'emblée il préciser un point, qui
n'est pcut-êtr!' pas clair dans tous
les esprits en raison du désormais
(tristement) eélèbr!' "décret ins-
criptions" : aujourd'hui, il y a suf-
fisamment de places dans les
écoles pour les élèves à Bruxelles.
«A l'heure adue/le. il l'este lAoa
plares, explique Eric Etienne. le
porte-parole de Marie-Martine
Sehyru;. Ce qui ne veut pac' dire
qll 'il" 'y a pa.., de be.'oÎll.' ....•

Ces besoins s'expliquent par la
volonté des parents de mettn' leur
enfant dans l'école de ll'ur choix et
dans celle où il reste de la place,
On ne va pas revenir ici sur l'et
épineux débat mais pour ré-
pondl'(' à ces sitlliitions de tension
entre l'offre et la demande, la Fé-
dération Wallonie-BnD,elles dis-
pose désormais d'une aide struc-
turelle, annuelle et automatique,

En d,lir,la FWB dL~posechaque
année d'une enveloppe de 20 mil-
lions d'euros destinés à la
construction, rénovation, e.\ten-
sion .. , d'Ccoles. «Le Lléeret pré-
l'ClUa/lt cette recmlilucNon auto-
matique du montant (1 été voté en
2017, insiste à ce sujet Eric
Etienne. Allparat'ant, il se m'go-
ciait il ,haquefois dalls l'urgenu

elltre le., partis. Dt..orma:i .•, l'enve-
Inppe figure uutolTlutiquemenl
da1ls le l'<J1lchwc budgétaire, »

Une communc l'St considérée
en tension lorsqu'elle ne dispose
pas d'une offre de places, exis-
tautes ou programmée;;, Sllpé-
riNtre à 10 % au nombre d'élèves,
tampon nécessairc pour garantir
un œrtainlihre choix des parent..~.
En clair, si une commune dispose
de 1.000 places disponibles pour
un total dl' 900 élèv\.'S (l0 % de
plus seulement), un projet de
nouvelle écolc aura la garantie
d'être retenu et la commune aura
l'assurance de bénéficier d'une
aide financière. «Les 19 com-
m'mes de Bm;r'elle,' .<;/mten ten·
sùm, il teJe'CCptioll de JVaÜnnad·
B/Jit.~f;'rl, aV'dnee4-on au cabinet
de la ministre. Au-deM, de.~ ]() %.
Olt entre dans l~.~"budgets oreli-
llajre,~· et chaque prtdet ."ra alor.,
analysé au C'us par (·as. »

En moyenne, il faut t'Ompter
••ntre 5 el fi ans pour créer une
nouvelle école LI' plus snuvent,
l'acquisition d'un immeuble à
transformer en établL'8ement sco-
laire est une option plus rapide.
Cc qui n'a pas ernpt;chè deux
l~'Oles de Schaerheek de voir le
jour en 2017 au bout de seulement
deux ans (entn. la recherche du
bâtiment et l'ouverture de l'éeole),

Chez la ministre Schyns. un pré-
voit l'ouverture de 4 nouvelles
émles secondaires à Bm'Cc][cs
pour la rentrée 2019. Une cin-
quième est également prévue à
Genval.

QUElQUES CHIFFRES

Une aide automatique
••. Depuis 2017, 20 millions
d'euros sont alloués annuel-
lement et automatiquement
à 1<1création de places dans
les écotes,
••. Chaque <Innée aussi, il
est procédé à un mon itori ng
des besoins en places au
niveau de chaque commune
et un appel â projets est
lancé pour la création de
places dans les zones en
tension dém ographiqu e.
••• En règle générale, il faut
6 ,ms pouc qu'une nouvelle
école sorte de terre.
••. 4 nouvelles écoles (si les
procédures administratives
avancent comme il se doit)
sont prévues à Bruxelles
pour la rentrée 2019.
••. Depuis 2016, les 3 enve-
loppes de 20 millions ont
permis de financer 13.229
ptaces à Bruxelles et en
Wallonie, soit une moyenne
annuelle de 4.410 places,
••. D'ici 2025, le nombre de
nouvelles places devrait
s'élever â 30.B68.
••. Chaque année, il ya en
moyen ne 1500 élèves sup-
plémentaires à Bruxelles,
•. Partant du principe
qu'une école compte entre
600 et BOO élèves, il faut
l'équivalent de 2 nouvelles
écoles en plus chaque an-
née.

l'AL PAL
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